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Les leaders d’APESS parlent de ce qui se passe 
pour les éleveurs autour de la COVID 19
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La crise est réelle, elle varie d’une région 
à une autre, d’un pays à un autre, mais 
ses méfaits sont pareils. Aujourd’hui, les 
conséquences néfastes de la crise sécuritaire 
sont indissociables de celles de la COVID, 
car l’une à renforcé l’autre, les pertes 
économiques sont indescriptibles.

Amadou Hamadoum DICKO, Président / 
Burkina Faso

Les éleveurs sont désorientés, beaucoup ont 
perdu des animaux, ont quitté leurs villages 
…

Youssoufa Yaya, 2ème Vice-Président / 
Cameroun

La covid-19 a accentué l’impact de l’insécurité 
et beaucoup de personnes sont mortes.

Dr Ibrahima Aliou, Secrétaire Général / 
Cameroun

Cette nouvelle maladie fait souffrir les gens, 
et les éleveurs sont ceux qui en souffrent 
sans doute le plus ; j’ai interpellé le Secrétaire 
Exécutif sur ce que l’APESS pourrait faire afin 
de soulager la souffrance des éleveurs.

Ousmane Modi BA, 1er Vice-Président / 
Sénégal

Est-ce que chacun des Leaders peut nous dire comment les éleveurs ont vécu cette 
pandémie, comment elle a affecté l’activité d’élevage et les exploitations familiales ?

•	 La COVID a accru la souffrance des éleveurs
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Les conséquences de la limitation de la 
circulation et des mesures de quarantaine

1.	 C’est une maladie qui limite les mouvements, 
or les éleveurs ont besoin de bouger, de 
mobilité. Cette pandémie a créé une rupture 
brutale dans les habitudes et les pratiques 
traditionnelles de l’élevage. (Ousmane Modi 
BA, 1er Vice-Président / Sénégal)

2.	 Comme les animaux ne peuvent plus aller 
au pâturage, il fallait acheter beaucoup de 
compléments alimentaires, fourrage, tourteau 
etc. Malheureusement, les prix ont augmenté 
et les éleveurs ne pouvaient plus vendre les 
animaux pour avoir des liquidités. (Ousmane 
Modi BA, 1er Vice-Président / Sénégal)

3.	 La sédentarité forcée des animaux, la 
mauvaise alimentation (pas assez de fourrage, 
pas assez de compléments alimentaires) ont 
entrainé beaucoup de maladies or les prix des 
médicaments sont toujours chers. Aujourd’hui, 
il faut vendre 2 animaux pour faire face aux 
dépenses alors qu’avant il en fallait 1 seul. 
(Ousmane Modi BA, 1er Vice-Président / 
Sénégal)

4.	 Les restrictions de mobilité ont fait naitre les 
divagations des animaux, abandonnés par les 
bergers. (Dr Ibrahima Aliou, Secrétaire Général 
/ Cameroun)

5.	 Par rapport à l’insécurité, nous vivons une 
situation difficile dans notre zone car les 
restrictions de déplacement et la quarantaine 
par région ont accentué l’insécurité et favorisé 
le développement des vols de bétail, ce qui a 
beaucoup handicapé les éleveurs ; les voleurs 
tuent souvent les animaux qu’ils vendent 
de l’autre côté de la frontière. Ce qui facilite 
les vols d’animaux c’est le fait que certains 
animaux reconnaissent leur terroir d’attache 
et sont difficilement gérables et qui dans 
leur parcours se retrouvent des fois dans les 
zones gérées par des bandits/voleurs qui les 
récupèrent donc facilement. (Ousmane Modi 
BA, 1er Vice-Président / Sénégal)

6.	 Les mesures barrières ont conduit à la 
raréfaction de la main d’œuvre, la divagation 
des animaux avec perte des animaux. 
(Youssoufa Yaya, 2ème Vice-Président / 
Cameroun)

7.	 Les éleveurs n’ont pas accès aux banques, 
et cette situation les a beaucoup pénalisés 

s’ils ont besoin de liquidité et ne peuvent s’en 
procurer en vendant des animaux. (Ousmane 
Modi BA, 1er Vice-Président / Sénégal)

8.	 La crainte de la maladie a fait chuter la 
fréquentation et la vente dans les bars laitiers. 
Quelques exemples : Café Kossam : perte de 
75% des recettes ; il a fermé. Producteur de 
lait frais : avant il vendait 65 litres par jour, 
maintenant il est à 5 litres. (Dr Ibrahima Aliou, 
Secrétaire Général / Cameroun)

9.	 Une autre difficulté liée à la Covid-19 : Nous 
avons eu des difficultés pour venir à la présente 
rencontre car nous avons eu les résultats 
de nos tests tardivement ; nous avons failli 
rater notre vol. (Dr Ibrahima Aliou, Secrétaire 
Général / Cameroun)

Les conséquences de la fermeture des marchés

10.	Les marchés étant fermés, la vente des 
animaux et celle du lait étaient devenue 
difficile, et s’ils réussissent à vendre, c’est 
toujours avec une forte perte. (Ousmane Modi 
BA, 1er Vice-Président / Sénégal)

11.	La production de lait a été affectée car il y a 
eu de nombreuses unités de transformation 
qui ont fermé et pour celles qui ont résisté, 
elles sont subi aussi des pertes.  Par exemple 
: Café Kossam : 250 000f de recettes par jour, 
a perdu 75% de ses recettes avec Covid et a 
fermé ; Baba Oumarou : l’unité produit 400 
000f/jr de recettes avant Covid-19 et a fermé 
aujourd’hui. (Youssoufa Yaya, 2ème Vice-
Président / Cameroun)

12.	La chute de la production de lait a entrainé 
la fermeture des unités laitières, et la faillite 
de plusieurs producteurs ; (Dr Ibrahima Aliou, 
Secrétaire Général / Cameroun)

13.	Donc pas de revenus pour l’achat de 
l’alimentation des animaux car il faut payer 
les aliments bétail avec les revenus issus de 
la vente les animaux. Les prix des animaux 
ayant baissé, celui des produits d’alimentation 
du bétail ayant augmenté. (Ousmane Modi BA, 
1er Vice-Président / Sénégal)

14.	La santé humaine a aussi pris un coup car les 
coûts des soins de la famille n’ont pas baissé. 
« Là où on vendait un animal pour subvenir à 
ces besoins, il faut maintenant 2 pour le faire 
». (Ousmane Modi BA, 1er Vice-Président / 
Sénégal)
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15.	 (même si les marchés ne sont pas fermés, 
les ventes d’animaux ont diminué) Exemple 
: Au Cameroun, le marché de Tello faisait 
500 têtes par jour de marché hebdomadaire, 
aujourd’hui 100 têtes par marché car il n’y a 
plus d’animaux en ce sens que les éleveurs 
ont perdu beaucoup et les gens ne sont plus 
intéressés à vendre sauf en cas de nécessité. 
((Dr Ibrahima Aliou, Secrétaire Général / 
Cameroun), (Youssoufa Yaya, 2ème Vice-
Président / Cameroun)

•	 Mais la COVID est venue s’ajouter à d’autres crises

La crise sécuritaire

Au Burkina Faso

16.	En ce qui concerne le Burkina Faso, la 
pandémie et l’insécurité ont fait des grands 
dégâts, mais surtout l’insécurité qui a affecté 
la bande des 3 frontières. La bande BF-Niger-
Mali a été sérieusement affectée et la réalité 
est pire. Dans la zone du Yatenga-Soum, les 
gros éleveurs (100 à 200 bêtes) ont soit replié 
aux alentours de Djibo ou de Ouagadougou, 
ou ont accepté coopérer avec les djihadistes. 
(Amadou Hamadoum DICKO, Président / 
Burkina Faso)

17.	La pratique de l’élevage est impossible dans ces 
zones ; lorsqu’un animal sort de la concession, 
il faut le considérer perdu, personne ne peut 
sortir le chercher, ce serait au risque de sa 
vie ; ces bandits font des razzias purement et 
simplement pour prendre les biens des rares 
personnes qui restent dans ces localités. Et 
pourtant, malgré ces difficultés, les motos et 
les véhicules circulent dans ces localités, parce 
qu’ils donnent quelque chose aux bandits et ils 
sont tolérés par les FDS. (Amadou Hamadoum 
DICKO, Président / Burkina Faso)

18.	Lorsque l’insécurité a commencé les grands 

marchés étaient connus : Port Boue (Côte 
D’Ivoire), Djibo, Pouytenga, Fada (Burkina), 
Porga (Bénin)  et Mandouri (Togo). Celui de 
Djibo était le plus grand en nombre d’animaux 
vendus. . Aujourd´hui c’est seulement 30% 
du potentiel de ce marché qui reste à cause 
de l’insécurité. Aujourd’hui ce qui reste 
de l’élevage, c’est un élevage péri urbain 
pratiqué par ceux qui ont réussi à sauver un 
peu de leurs animaux et les gens de la ville. 
Personnellement j’avais réussi à sauver 55 
têtes, malheureusement aujourd’hui, il n’en 
reste rien, ils ont été décimés par la faim, la 
maladie et la ponction des bandits. (Amadou 
Hamadoum DICKO, Président / Burkina Faso)

19.	Les situations varient d’une zone à une 
autre selon les localités et ceci couplé avec 
la situation de la pandémie à Covid-19. Les 
conflits intercommunautaires sont accentués à 
Arbinda et à Kelbo où « tout peulh est considéré 
comme terroriste » et vers Baraboulé-Diguel, 
c’est plutôt un rimaïbé qui est le chef des 
terroristes ; c’est juste pour montrer la 
spécificité des zones. (Amadou Hamadoum 
DICKO, Président / Burkina Faso)

Au Cameroun

20.	Chez nous la crise de la COVID a trouvé 
d’autres crises ; c’est donc une crise de plus 
: la crise de la Covid a trouvé l’impact de la 
crise sécuritaire et celle des changements 
climatiques. (Youssoufa Yaya, 2ème Vice-
Président / Cameroun)

21.	On ne peut pas parler de COVID sans parler de 
l’insécurité qui a poussé beaucoup d’éleveurs 
à quitter les villages, beaucoup de villages 
ont été désertés, des bureaux de zones qui 
n’existent plus parce que les villages sont 
vides. Nous avons durement vécu la crise 
sécuritaire car certains Bureaux de Région 
ont été fermés. (Youssoufa Yaya, 2ème Vice-
Président / Cameroun)

22.	L’insécurité et la COVID ont fini les animaux 
dans l’Adamaoua, détruit la filière de l’élevage 
des bovins, laissant les éleveurs complètement 
désorientés et démunis. (Youssoufa Yaya, 
2ème Vice-Président / Cameroun)

La crise climatique

23.	Par rapport aux changements climatiques, 
nous avons vécu de nombreuses inondations 
avec leur corollaire de maladies. La covid 
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a empiré la situation et nous sommes 
désemparés. (Youssoufa Yaya, 2ème Vice-
Président / Cameroun)

24.	Les restrictions de la COVID se sont ajoutées 
à tous ces problèmes. (Youssoufa Yaya, 2ème 
Vice-Président / Cameroun)

La crise de la jeunesse

25.	La Covid a trouvé la crise de la jeunesse 
au sein des EF. Mais il faut dire qu’il y avait 
une crise avant même COVID au sein des EF 
avec l’abandon de l’élevage par les jeunes 
qui migrent en villes. Par ailleurs, la crise 
sécuritaire a beaucoup affecté les éleveurs qui 
ont quasiment tout perdu. La COVID est venue 
s’ajouter à ces crises. (Dr Ibrahima Aliou, 
Secrétaire Général / Cameroun)

26.	Certains jeunes ont vendu le troupeau et 
achètent des motos et font des accidents 
et meurent. (Youssoufa Yaya, 2ème Vice-
Président / Cameroun)

27.	L’autre grand souci aussi dont les gens parlent 
peu, c’est le mariage forcé de petites filles de 
10, 11, 12 ans. Avant les jihadistes prenaient 
les femmes d’un certain âge, maintenant 
ils s’en prennent aux petites filles ; toutes 
les familles qui ont au moins 3 filles, sont 
obligés de donner une des filles en mariage 
à un jihadiste. (Amadou Hamadoum DICKO, 
Président / Burkina Faso)

•	 Les réponses des pouvoirs publics

Les leaders ont beaucoup parlé des mesures de 
restriction de circulation prises par les pouvoirs 
publics, mais ils ont très peu évoqué les mesures 
de soutien. Pourtant l’APESS s’est mobilisée 
pour alerter les pouvoirs publics  

28.	Les gens qui ont été affectés par la crise 
sécuritaire dans l’Adamaoua sont nombreux et 
c’est documenté avec des chiffres à l’appui. 
Le Bureau de Région de l’Adamaoua a fait un 
travail remarquable sur la question ; le rapport 
de cette investigation est même parvenue 
à la Présidence, ce qui a permis une prise 
de conscience des Autorités qui ont envoyé 
un contingent de militaires pour éradiquer le 
phénomène de kidnapping et de rançons pour 
libérer les otages. (Youssoufa Yaya, 2ème Vice-
Président / Cameroun)

29.	 Il y a 1 mois, le Ministère de l’élevage a cherché 
à savoir comment aider les éleveurs victimes de 
la COVID et l’APESS a été consultée pour faire 
une proposition. J’ai alors eu le privilège de 
participer à l’élaboration de cette proposition. 
Un consultant a été mandaté pour voir la 
stratégie à mettre en place et il a été associé à 
l’élaboration du projet en question. Si le projet 
aboutit, ça permettra de relever les éleveurs 
de l’Adamaoua et de relancer l’élevage. (Dr 
Ibrahima Aliou, Secrétaire Général / Cameroun)

30.	Avec le PRODEL, le Cameroun pourra contribuer 
à la résolution des problèmes relatifs à la 
covid. (Dr Ibrahima Aliou, Secrétaire Général / 
Cameroun)
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